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Cette crouˆte de fromage, que je revo yais apre`s de nombreuses anne´es, me rappelait
soudain les dimanches apre`s-midi normands, lorsqu’avec ma tante Gertrude, nous e´tant
rendus chez les Roubertin pour prendre le cafe´, nous ne manquions jamais de nous arreˆter
à l’Abbaye du Bec-Hellouin, qui se dresse dans la vallée de la Risle, non loin de la gare
du chemin de fer dont nous descendions a` l’abri de l’arbre ou` précisément se jouait ce
drame, lorsque le renard, dont la fourrure me rappelait le manteau de ma tante Gertrude,
qu’elle portait a` l’enterrement de l’oncle Sylvain, s’approchait de l’arbre pour sentir, dis-
cret parmi l’odeur des rosiers dont les fleurs e´panouissaient la riche vallée normande,
l’effluve généreux d’un livarot bien fait, comme on les trouve le jeudi matin sur le
MarchéSaint-Germain a` Paris entre la deuxie`me quinzaine de Septembre et la Toussaint,
tenu dans son bec par un corbeau dont le plumage tout noir n’e´tait pas sans provoquer
chez Swann une re´miniscence d’une fable de la Fontaine.
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